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)nngîemeniut eCrieusetinet lcpéc' - inais lrqu'clle- fut entrin
libre, te rstier nomin nelle fit asppeler futîcelui de mademoi-
quslle Mlarguterite. Il e.it facile dle se fiLriîrer avec cjiiéls senti-
ments de crainte et le 'respect la pauvre fille dé:lItienée e l'uA-
friginee pro.--eria devant le , .senr de'Sainît-lIierre. Lise
voix d'une douceur louclhaite lui rendit lat colifiiice.

Mon- enfant lui'dit Sa S:inIeté, beuceoup de' personnages
imiportatita'jttoinde't "qiué î les reçorve, niai- j'ai vou.l . vous
parler'd'anrd. 'Quoique vouis soy. la ibirniére sur la terre, vous
pouvez étre la plus granudet devant D)eien.1

Trés-souveit le Saint-Père dirine, sa pronviuade vers lune
c:uvre du charité.. Ut jour.il su reni dans une maison destinée
ax paîifres feminis, asu Se faire aroîcer A Raine.il .y a
une charmante institutioi. uit refuge ponir tos,ceux qui- n'ont
pa5 où passer la nuit. Vous vous présentez: sur.-vofle.bùnnte
ou sur votre mauvaise mille ou vous reçoit, .o'n vous doieti un
bon lis, rai sans votes.;faire. faire la prière lu natin et.le. soir ;
«joutez à cela eue petite nîistrîuction reieuse de temps eui
temps : <le sotte qluel per.sonine nest exposé à être arrêté comme
vagabond ; il y a deux vastes maisots, ane pour les hommes et
une pour les fernmes. Pie IX.arrivait à l'improviste, les reli:.
gienIsesu sott boiuLversées, l' ipe les rassure ; il visite tout en
détail, va at jardtin. et méme a la cuisine où il trouve titi maigre
feu qui avait J'air le faire bouillir tre .maigre marmite; il se
plaignit d1 lit tristc inite de l'unu et de l'autre, et laissa de quoi
tes aiiéliorer et mómeuiu de quoi ajouter <lu viii à l'eau que buvaient
les pauvre: n;aludes dle la maison.

Un riche Rouain, le duc Gratioli, avait une très-vaste maison
il l'a fait diviser ent petits .logeneints pour les zeens qi ne sont
pas ricies; il y a. de petits appartements, une cutisirie, une
chambre, deux chambres, tiois cliaibre.m mime. Nous avons
tout visité. Or, une cuisinue et ue chambre se louent trente
francs par at, ou ajoute dix fraises le scuppléenît pour une
chambre; on a en vite eui tout decl venir eut aide aux pauvres
honteux ; Rome, la charité pense ; tout. Un jour le disc eut
OUcasionîdu voir le Saint-Père, qui lui <lit ci souriat: "Je sais
ce qlie vous

Quelque temps aprèê, le dité Gratioli reçoit d<l Vatican une
lettre datis laquelle on luii <lit : Demain i telle heure, le Saint-

-Père visite votre maison. Il s'y rend avec toute sà famille; Pie
IX arrive, il parcourt toute la tmiai.oit ; pas si pauvre méniage qui
fût oublié; a tots il di.stribua des bénédictions et de bonnes
paroles, sans parler de largent ; 'enfant lu généreux bietfai-
zetr était l;n; Pi, IX le prit, l'enveloppa dans son manteau et le
combla de care:-es, puti en s'en aliant, il ajouta: ii Monsieur le
duc, je vous reercie."·

Mais celui-ci, les larties aux yeux, répohd : d Très-Saint-
Père, c'est à nuits de remercier Votre Sainteté, nous sommes si
heureux de cette virite !

-Oht ! ntoit, reprit Pie IX, je suis et je veux être le père des
pauvres. Voi avez fait du bien à mes unfants ; à moi donc de
vous remercier. . ."

Au moitis voilà un pay, ot la charité est encourdgée...
Pie IX c.t lion, mais il a tit esprit vif, une ittelligence fine et

déliée gt satuit souvent àa sa bonté des mois spiritulset pleins
d'à-propos. DIts son voyage ait nord de ses États', il visitait
une maison dont les hétes tenaient plus aux hotettirs dé la terre
qu'aux gloires it ciel; oit l'entonre, on le coinplinent*e : Très-
Saint-Perte! qnel bonheur ! jour hientretx! -Très-Saint-Père!
titi petit soutveiir de votre visite, un mot seulement, ce sera assez.

-Eh bien ! -répondit Pie IX, puisque vous- me demantez tai
mot, le voici: Souviens-foi, kn i, que lit es poussièrC et que 7tu
retourneras en-poussière.

Il visitait une tn;isoni de jeitnés diéte'nns à Saite-Balbine; on
révînit les jeunes dlinquantds timre sâle. Les racngs étatett
trop serrés : dans linstructinii qu'il leur adressa, pour ne pas les
blesser, il le'ur*tit comprndr-gn'ils étaient trop nomàbreux, et
qu'il serait bien mieux qu'il y eût moins d'habitants dnèIla
maison ; il termina sòn- discours pa tia grande distribution
d'oranges: il y eni eunt:potir·les cent vingt petits couidaïmnés:.les
écorcesquii jonichaient le- pavé de la salle quand il fut parti attes-
laiont qu'on en) avait fait im grand carnage...

C'est à eonttraine-qile chaque anée, le Jour de la Saint-Louis,

le pape aille prier, i'dur 1rançeaý IlŠgli!.e Saint-Louis des
Français: il cet reçu à la porte par notre ambassadeur, qui
ubaîi.4-e ini-mên, le marctepîed-desa voiture ; puis. il va s'aget-
noiller dans l'église, enitouré de toute l'ambassade ét de Pétat-
mllajur dte lirnée; ensuitè dan prssedii dasa iDioù chacun
est admis aú 'liaIse'ieiit dis pied'dû Siii-Pére ;'t' domestiques
profiîent de P'ceasion. Or, parmi eux se trouvait la bonne vieillu
uisi-inière d'un officier français: brave per.onne, ,in petiscrupu-
lentse* elle ti'vait .jamais vn le Samt-Pereieneleireverrait
peut-crre jamais. -Je se croyait -sur la conscience pas ma
d'embarras et Inéme de cas réservés; don s'occasion fétait boi'îe',
elle en profita; debout, deva'it'le Saint-Père,'ällè seirriè &dëlil'r
quelquecliose qùi'prenhit*t6ut-âfdit làtatirmir'd'dïnë coifsio
publique.. Le cas était.délicîît ;' déjà les*jet' tr
bassade etles nlilitaires avaieut biei ieîiî de<%ir 'Pis IX'ne
vôuliit pas blesser la. bonne seivantë;'crerrière 1ui fétilieiWdla
Sours le laCornpassion de Ly'o, so.à faiüaiges: " Bîéië'rûs
fille, lui <lit-il en Jarrêtant, je vois que vous ête. inquiéê'¶öuà
avez surtout besoinda compassion. Adressez.vous à-:esbontles
soeurs." .Et tout le monde respira. .-: i

Que dire kte acharité d Pié· IX ? Uî'ieul Îioi1P p'iïit.'*-
peuple Pappellé lhomme de la Charilè; il 'dinié, 'il doiifi'eanîI
cesse, son'bonheur est de faire du bien; la èbarité à étêaaad
occupation de sa vie.. . .- _

Mais où prend-il pour toujours clonnè;? D'ie , eoilS ur .
tout la bonne charité . il écononisee; il éi prira sis'ter ceii.e
qui;souîffrent". : :$utn budjet bu listWeisilö dè &oi iiiillions
cinq cent mille francs, il règerve vingt-dept inilléfrriü: pbti-lti,
puis il trouve le noyn de payer une ·pension d e vingt millé
francs aux -cardinaux, de pàyer les triiteirients dés n'onés di
Saint-Siége dans les diflrefites cou-, des prélâts de si äiaisi,
d'entretenir et môme d'embellir lés-vastes palais pontificaôx; de
-restaurer d- vieux monnments, de construire de.superbe's élie,
dle mener à bonne fin des ouvres de. charité, et de-donher -sah.
cesse aux mille misères qui se présentent; un ýprêtre qui estson
aumônier, le prince de Holenlohe, n'a pas autre clhoseà faire'que
de s'occuper de ce pieux ministère........::.

A son avénement, au trône fiontifical; le Saint:-Pédrëoii,
mencé par faire vendre la moitié des dhevaux de ses éèiiriës, il
a diminué tous les services qui pouvaient P'.tae.isainaîionet
bien celle tu vicaire dle Jésus-Christ. Les rmeuhbls'de éon fast
palais sont des plus simples: presque pas le fautenils, des chailies,
un-ecabeau en bois, voilà tout. Lui-mému : comm'encé par
.donner l'exemple le la simplicité. -

Dans les premnièrel années de son politificat, un soir gquil éta.it
très faîtigué, lPre IX demanda une litùoñade. , Sont prémiër sér-
viteur lui fit servir deux mangnitiques vases éhirgé*dèiafraichià-
sements de touts genres et préparés comme par encliitèrieiMitV

---.le nai demuandé qneune liinontrde,-dit le paPe i'd p; r e
pensée d'économie.

-Càla-est vai, Saint-Père, lui fut i répoind, mais ïieus avo's
dé nous conformer au cérémonial prescrit et.v'uls offrir,' iiòlon
Plnsage tous ces différents ràfr;aîchisseieïuts* ';.*-.

-Eht bieci, répliqua'le pontife, aliei,3e v'ois prie, me chercher
un limon ;- ce qui lui fut apporté immédiatement.

-Maintenant, doinez-moi du* sucre et un verre d'eau;- et,
faisant lui-méme la limonade, il ajouta:

-Reportez ces vases, distribuez les rafraicli.sements qu'ils
contiennent aux premiers pauvres que vous trouverezgurlaplaceo
de lMionte-Civello, douinez ù-'hîàun d'èuk dix baïocchi, et doré-
niavant ne roe présentez que ce queje vdiüs derianderai, ni plus,
tii moitis; allez.

Unei grande ressource pour. la charité de Pié IX, cesont les
cadeaux. .Il ne garde rien pour lui; il donne ou convertivenlar-
gent pour soulager )u plus grahdes misères.

(A conhtinter )
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